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PRÉFACE 

Pendant notre se701ir à, l'J1Jcole Vétéri:nafre de lyon, nous cwons tra­

vai:llé dans deux laboratoires : celm: rle Chimie et cel-ui de Zootechnie 

Da,ns le vremier, cwec le wof esseur Ch. Porcher, nous avons étudié la 
(Jrande << questi:on dn lait ». nans le sec01ul, cwec le prufessenr fi)_ l etcird, 

nous avons avvris à, nous i11téresser à l'élevage. Par le fait même de 

cette clouble SJ)écialisation, nous étions tout 1wl11rellement amené à ]Yré­

senter une thè,se snr << l'Allciitenent artificiel des animaux domestiques "· 
Noiis nous faisons nn devoir, cm début de cette ét'llCle, d'adresser tous nos 

remerc-iemenf.s à notre Jl'[ aître, le vrof esseur Ch. Porcher, Directenr de 

l'Ecole Vétérinaire de Lyon. Il a, auidé nos premiers vas à, l'Itcole, a dirigé 

nos recherches avec let bienveillance que tout le monde se JJlaît à, l1Li recon­

naître, nous et évité bien des écueils . Nous avons avvris non seulement à 
l'estimer, ma.is à, l'câmer; il a droit à, tmite notre reconnaisscince. Nous 

remercions missi le vrofesseu.r Leta.rd, JJ01tr les conseils qn' il a bien voulu 

nous donner et nous lui adressons l'e:i;pression de nos sentiments de trè,s 
vive sym7xtthie. 

Nous vrions le professeur Jllouriquand, qni et bien voulii accepter 

la JJrésidence de 1wtre thè-se, cle recevoir nos respectiœux remerciements . 
.Enfin, à tous ceu.x qui ont bien voul11 1wus donner des renseignements 

et cles conseils, et en JJart·iculier à M. Jllcmmené, Directeur de let V ie à, la 

Campagne qu.i a mis à, notre dis71osi:tion la collection de son admirable 
publication, ainsi que certains clichés qui ·ill11strent cette thèse, nous adre8-
sons l'ex71ressi'.on de nol:re gratitude. 



AVANT-PROPOS 

L'alla itement a.rtificicl consiste dans le fait de nourrir un jeune animal 
a,vcc le lait d 'une fcrnelle d 'une autre espèce. Son étude constitue un 
grand chapitre de la ::.\Jédccin':l humaine; Elle est moins importante 
en médecine vét érinaire. L es wiùnaitx élaés par l'cûlciitement artificiel 
sont des e.1:ceptions. li n 'en est pas de même chez l 'enfant ; cette cliffércnce 
t ient à deux causes principales : 

A) Les facteurs qui imposen t l 'al!aitement artificiel, en dehors des 
pressions soàales, sont plus nombreux chez l'enfant que chez les jeunes 
animaux. En particulier , l 'agalaxie et l'hypogalaxic, si fréquentes chez 
la femme, - puisquc d 'aprèsPon,u<, (35 % des mères sont dans l 'impossi­
bilité de nourrir leur enfant-sont des ra.retés chez les femelles domes­
tiques. En pathologie vétérinaire, les seuls facteurs que l 'on puisse invo· 
c1uer sont la maladie ou la mort de la mère, les malformations des 
mamelles, les parturi t ions anormales et certaines ma.ladies des jeunes. 

B) L'a.Ilaitemcn t artificiel qui , chez l es animaux, ne conduit presque 
jamais à des échecs, offre cep endant certaines difficultés lesquelles arrê­
t ent très souvent l'éleveur. Pour lui , avant tout, le jeune est une source 
de profits, et les principes qui dirigent l'anima,liculteur sont un peu 
opposés à ceux qui animent le puériculteur. 

Cette étude semble donc avoir p eu d 'importance au point de vue 
p ratique. Nous nous sommes cep endant efforcé de donner la, technique 
exacte do l 'allaitement artificiel chez les animaux , d 'indiquer quels 
en sont les divers modes, de préciser le n ombre des rations et les doses 
de lait de chacune d 'elles. Les chiffres que nous donnons sont puisrs 
clans des publications sérieuses ou résultent d 'observations et d 'expé­
riences personnelles. Il ne s'agit cl'a,illeurs que de moyennes; c'est h 
éleveur de les interpréter , de les acl~p t er au jeune animal qu ' il veut, 
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a llaiter , c 'est à lui d 'apprécier les susceptibili tés individuelles, car 
l 'allaitement artificiel est un art souvent cliffi.cile chez les a nimaux, 
suivant l 'expression de 1\1. GuÉNIO'f. 

Mais si l'étude de l 'allaitement artificiel ne paraît avoir qu'une 
importan ce pratique relative, il n 'en est pas de même lorsqu 'on en 
envisage les résultats. Cette pratique qui chez l'enfant a des conséquences 
t rès graves offre peu de dangers chez nos jeunes animaux ; il existe clone 
là une différence tranchée entre le pathologie humaine et la pathologie 
vétérinaire et c'est ce qui fait l 'intérêt de cette étude. Dans cc travail. 
nous nous attacherons à étudier les causes profondes de cette différence. 
Enfin, poussant plus loin notre analyse, nous montrerons comment cette 
étude de }Jathologic comparée peut , dans une certaine mesure, éclairer 
la pathologie humaine. 



CH A PI'fRE PREIIUF.R 

L'allaitement artificiel chez nos animaux domestiques 

L'allaitement art i ficicl 1)eut être homologue ou hétérologue. Dans k 
premier cas, la la it appartient à la même espèce, dans le second, à une 
espèce différente. Dans cette étude, nous envisageons presc1ue uniquement 
l'allai terne11t artificiel hétérologue : c·est celui qui répond h la défini ­
tion que nous a ,·0ns donnée tout au début. 

Lorsque l'on soumet u11 jeune animal d 'une espèce c1uclconque à 

l'a llaitement artificiel, on constate, règle générale, que dans 95 % des 
cas ce procédé réussit, en supposant bien entendu que les règles d 'hygiène 
lc-s plus élémenta ires soient suiv ies. L'allaitement artificiel à toujour:; 
échoué lorsque les conditions hygiéniques étaient déplorables. Il fallait 
s'y nttendrc. Les détract eurs de ce mode d 'alimentation du jeune âge 
s'~ppuicnt sur cc fait qu ' il provoque la d iarrhée et prédispose aux 
infections . ] 1 est bien évident que de t els arguments ont trnit, moin'-i 
à l'allai tement artificiel qu'à la fa çon dont on l'applique. Sans cloute, 
nous ne voulons pas clire qu 'il soit supérieur à l'a lla itement maternel, -
ce serait allrr contre la nature - , mais nous conseillons à l'éleveur cl\ 
recouri r lorsque l 'a llaitement maternel est impossible, dans les cas de 
mort des mères, d 'anomalies de conformation, d 'insuffisance mam­
maire. Si l'a lla itement a rt ificiel ne devait pas avoir des résultats l)lus 
brillants qn'rn médecine humaine, il n 'y aurait aucun intérêt à l'appliquer 
en vétérinaire. Les animaux mourraien t , ou bien , élevés péniblement, 
ils constitueraien t par la, suite des non -valeurs . Cc serait donc prendre 
beaucoup de peine pour aboutir à un médiocre résultat: en conséquencc, 

ce serait une mauvaise affa ire. 
Au contraire, nos constatations nous permettent de dire qu 'en sui ­

van t les règles que n ous a llons énoncer, il réussit presque toujours . 
Avec des soins int elligents e t attentifs, on évite a insi des pertes sensibles. 

Ces conclusions ont une va.leur pratit1 ue parce q 11 ·e1 les sont basée>< 
sur l'expérience et sur des observations nombreuses. 

Si clone cette méthode p eut être ut ilisée, il importe de sa voir comment 
il faut procéder en pratique. Nous allons étudier les divers modes d 'allai­
tement art ificiel, le nombre des rations, la quantité de la it de chaqm' 
ration, et les règles hygiéniques à, s ui vre . 

I. Les divers modes d 'a llai tem ent artificiel . 

L'alla.itement artificiel peut être immédiat ou médiat. Dans le pre­
mier cas, le lait est pris directemen t à la mamelle, dans le second, i 1 
est p ris a,u biberon, à la bouteille, au seau. L'allaitement d irect au pi1; 
est encore appelé allciitement var ado11tion. Nous insistcron.· peu sur 
ces notions qui se trouven t dans tous les ouvrages classique.- ; t outefois. 
pour que notre exposé soit assez complet , nous résumerons la question. 

A) L'allaitement par adoption e.-tccr taincment celui qui donne les 
meilleurs résulta ts, avec un minimum de p eine. l i sufli t , a rnnt chaque· 
tétée, de laver la. ma.mellc de la nourrice et de t ra ire les 11n-miers jet ;; 
de lait; on éli mine ainsi une pa.rtic de la flore bactérienne secondaire 
de la mamelle, et on facili te le travail du nourrisson qui n·a pas la peine 

de faire descendre le la it. Avec ce procédé : a) Ioules les chances de souil­

lures sont éccirtées ; b) le la,it e;,t toujow-s 7Jris à, /ri. tempérai ure d II corps : 

c) enfin il n'y ci pas de déchets . Ce mode est donc e xct'llent. 
P arfois les nourrices, au dé but, ne se p rêtent pas Yolontiers h 1 'opfra ­

t ion, mais elles s'y ha bitucn t fort v ite, et finissent même }Jar avoir clr 
la sollicitude p our leurs nourrissons . La. chèvre est sans cont redit l'ani ­
mal tout indiqué, à cause de sa douceur, e t aussi de la, mult iplicité des 
espèces qu'elle peut allaiter: poulain, veau, porc, agneau, chien. Ma is 
il y a bien d 'aut res espèces nourrices; nous en citerons plus loin des 
exemples. 

B ) L'allaitement au biberon est a ussi un procédé excellent, en ce 
;:;ens qu ' il est physiologique. Il oblige le n ourrisson à téter vigour<'HScmc11t, 
et cela. est important à cause de la, succession des ac tes digestifs. Il per­

met de se rendre co1n7Jte de lei quantité e:i:acte de lait a.bsorbée pa,r ranimai. 

Avec quelques précautions, on évite la plupart des causes de conta ­
mination. Il faudra laver e t faire bouillir les biberons après la t(t fr . 



Si l'anima l q ui donne le lait se trouve dans l'exploitation. on fera 

une traite dite aseJJtique et on donnera le la it cru . 
Si on achète le lai t , on le fera bouillir. 
De toutes façons, cc liquide sera administré à la température du corps. 

Pour ce la., on placera le biberon clans un bain-ma rie et on le clmuffera 

jusqu'à 38°-40° au nmximum. 
Les biberons ut ilisés varient aYcc les espèces. Chez le chat et le 

lwpin, on ut ilisera des pet its b iberons de poupée ou bien des << poire.­
,\ injection pour oreille n sur lesquelles on exercera une pression métho­
dique. Nous avons nous-mêmes uti lisé une seringue Pravaz surlaquellc 
on fixait un petit tube de caoutchouc t rès soup le, et on exerça,it des 
p oussées succernives sur le piston. 

Chez les chiens de v et-ile tai lle, on ut ilisera les mêmes biberons.Chez 
ceux de grande taille, on se servira de biberons p our enfants. On procédera 
de même chez le vorcelet ; chez cette esp èce, on peut ut il iser également 
1·auge-bibcron. Chez l 'agneau, on utilisera les mêmes anges-biberons. 
d 'origine anglaise, introduites en France par DuT:ERTRls (1). Ce sont des 
auges en bois doublé de fer bla nc on d 'aluminium, percées de t rous 
oil sont adaptées des tétines. Ces auges sont suspendues à une muraille 
h une hauteur varia.bic avec la t a ille des agnen,ux. Pour les veaux, on 
,;e sert de biberons spéciaux. Nous em1)runton.s leur descript ion à CoR­
~:EVIN (2). « Un de ces biberons se compose d 'une bouteille en verre blanc 
épais, de capacité variable. Sur l'une des parois de cette bouteille se 
trouve une cavité percée d 'un petit t rou p :)Ur p ermettre l'aspirat ion . 
Le breuvage ne peut s'échapper tant que ce pet it trou n'est pas débouché. 
:\u goulot est adaptée une tétine fendue en croix, })ar lac1uelle l'animal 
pratique l'aspira.t ion, comme s'il s'agissait de la. mamelle naturelle. Cette 
bouteille est renfermée clans un appareil qui a p our but de la protéger 
et d 'en faciliter le fonctionnement. Il en est de deux sortes : l'un 
,;'accroche à un mur à la hauteur de la bouche de l'animal qui peut ainsi 
têter jusqu 'à la dernière goutte, l'autre est destiné à être tenu à la main .. 

Chez les vau.Zains, on se servira de biberons identiques. 

C) L'allaitement à la cuillère peut s'employer chez le chien et le cha/,_ 

(1) D 'uprès Cornovin. 'frnit6 de Zootechnie . 

(2) Cit6 plus haut. 
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On emploie de préférence la ~uillère à café ordi naire, une cuillère spéciale 
dont les bords sont relevés en entonnoir à l'extrémité, analogue à coll<' 
qui sert à l 'a.limentation par le nez des enfants nés avant terme. Cc mode 
d 'allaitement est di ffic ile, délicat, car il expose aux suffocat ions, aux 
broncho-pneumonies, aux blessures des gencives; il exige une attent ion 
toute pa,r t iculière et ne peut guère être recommandé clans la 
pratique. 

D) L'allaitement à la bouteille est pénible. L'animal reçoit le lai t 
en trop grosse ou t rop pet ite quantité. Très souvent il s'étouffe, ava.Je de 
travers, et il en résulte des acciden ts. Aussi nous ne conseillons poi nt 
ce mode. 

E) L'allaitemeut au seau ne peut s ·ut iliser que che;1, les grandes 
rspèces. On verse le la it t iède et les jeunes s'habit uent t rès vite à boirP 
seuls. Il suffit, comme le recommandait déjà H uzARD fils en 182!), de 
leur mettre le doigt ou un chiffon trempé de lait dans la bouche ; ils 
commencen t à sucer et ils boivent ensuite. Ce procédé a l'inconvénient 
de n 'être pas applicable à toutes les espèces, de supprimer la succion, 
d 'être pénible; en fin il est difficile d 'obtenir un degré d 'asepsie suffisant. 
Nous ne le recommandons pas cla ns les premiers jours qui suivent 
la na,issance, ma is au bout d 'un cer tain t emps il pom rn être utilisé 
,wec a.vanta.ge. 

Il. Le nombre des rations et la quantité de lait d e chaqu e ration 

A. POULAIN. - Pour l'allaitement a.rti ficiel du poula in, on emploie 
le lai:t cle vache ou le lait cle chèvre. 

ALLTBERT a trouvé dans ses recherches sur les rat.ions équivalentes, 
que les poulains, pendant l 'allaitement, doivent consommer 5 gr . 3 
d 'a lbuminoïdes par 1 kgt·. de leur poids. 

En partan t de ces principes, i\lA.GN:E donne la. ration suivante : 

12 lit res d e la it pou,· un poulain de 50 kg ,·. 
14 

17 
19 

21 
24 

60 kgr . 
70 kg ,·. 

80 kg ,·. 

90 kgr. 
,, 100 kgr. 
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Ces chiffres sont peul -être un peu forts : aussi sur la base des donnél•,; 

c1·Au,1111m'l' nous conseillons la ration journalière 8uivantr : 

1 r,• s(•n,~, int.' . 

2nH' 8Crlli\ ÎIH' 

:Jnlt' S CllHlÎllP 

-l lllt' S<:' 11H\illl' 

;lllH' . :] m e, lll() i:,; . 

-1111 (' rnois . 

:1.-1 lit 1·('H 

•l -8 1 i(r('s 

8- 10 litl'C'H 

10- 1-1 litres 

1-1 -18 litres 

;\ volon l ~ <Hl :-;(\a u. 

On devra di 1Stribucr c·cs rntions en G ou ï fois par jour. Lc8 chiffre,.: 

que nou.· vcnon.· dïndiq ucr constituent une moyenne . 8 i l'on trou ve 

1·alimentation i nsuffisante. si r on voit que l'animal ne .- ·en c:onten tc pas 
on aug mente ra la ration. S i au contrai re , on constate dr la diarrhée, 

des t roubles digc.-tifs, on la. d iminuera. 
La nourritu re liqtticlc exclusive ne con vient q u·aux anima ux trè:-: 

jeunes. A part ir d e l 'âge d e 6 semaines it 2 mois, 01'. a~1gme~1tern la 
rntion a vcc d e la farine c1·orgc, des tourteaux , des p ois ccrases on de 
!"avoine, de rhcrbc. L e sevrage est facile. il suffit d 'augmenter progres­

sivement la ration solide. 
CunoT ( L) recommand e 1x)llr le poulciin cle course, l'emploi du lait 

matemisé. A notre avi .-, il est inutile dans la p ius grande p art ie des cas . 
La ma tcr nisation ne devra se faire c1ue s i le poula in ne supporte pas le 

lait IJU I' cas qui p :mt se 1Jrésenter chez le pur sang, ma is nous sommes 
' . C' persuadé q u ïl est infiniment plus rare chc1. le cheval de tra it. est qu_C' 

le p remie r supporte un passé hérédita ire que le second ne conna it 

p ,ts, c'est qu' il a perdu la rusticité de la race primitive. ~ e c~c ~1al de san_g 
est presq ue un d égénéré. Comme il est incap:ib lc cl ~ss1,mile r _le lait 

t' trangcr qu'on lui donne. il faudra bien adapter ce lai t, ,t celui d e sa, 
mère. on le mater nisera. comme on fa it souYeilt du lai t de vache pou r 

J'enfa:lt. c ·est un p is aller, car la grande majori té des poula ins de .-ang 

s ·élèvcra a u la it de Yachc pur et cru. 

B ) \"BAt:. _ On utili .-era d·une façon générale le la it de vache facile 

it se procure r. 
DECHAMBRI•: ron~eille de régler le rationnement de la manière su i-

,·ante : 

l rc scn1aino . . 

2m c smna inc . 
3 mc S('ffiHillC' . 

J• r m o is . 

2ml' niais. 

3 mc n1ois. 
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2 ù ü litres pu,· jour 
8 ù 10 li tres pu,· jou r 

12 lilrC's 

1 + lilrC'S 

16 l i l rrs 

18 li t ,·c-s 

A cc moment le sevrage est commencé et on a . .-ocie les succédanés. 

D 'ailleurs, pour éleYcr le veau économic1ucrncnt, on supprime l'a li­

men tation exc lu. i,·cment lactée, de façon à uti liser les résidus de la fabri­
cation du beu rre et du fromage . 

1re p6L'ioclc . - La it complet: 15 jours . 
21110 p ériode . - Régime de transition : 10 jours; 

3 111 ' p ériode . - R égime au ia it corrig::.\ jusq u '!\ 3 mois. 
Pour avoir des renseignements complémentaires, on cons ul tera avec 

1)l'ofit le livre du professeur DECHAi\LBRE « Les Bovins n. ch. III, p . 501. ( l ) 

C) L ' AGNEA u. - D uT1mTRF. (2) donne les instruct iorn suiva ntes pour 

1·e111ploi de l'a uge-b ibe ron . « Le lait employé est le lait de Yachc. Il 

:!oit être administré pur et t iède. Les agneaux sont a llait és 4 fois par 
jour dès le d ébut, pu is 3 fois au bout d 'un mois. On cont.inuc a insi jusqu 'à 

l'âge de 3 mois ½, époque à laquelle com mence graduellement le seHagc. 
qni prend fin à 4 mois. La consom mation par t.êtéc qui débute pa r un 

demi -litre, s'élève p romptemen t à 1 li tre, puis à 2 jusqu 'au sevrage. 

Autant que possible, la isser l 'agneau à sa naissance têter .-a mère pen ­
dant 24 heures en,·iron, p '.)ur quïl profit<' d es c1ua li tés purgatives d u 

premier lait. Disposer clans la bergerie un compartiment di visé en deux 
pa rties 0om111uniquant par une porte. L'une de 1 ½ mq, cla ns laquelle 

est suspendu l'appareil à une hauteur convenable et oü on fai t entrer 
success i vcmen t les agnea ux (5 par 5, puisqu'il y a 5 t étines), rautrc de 

2 mqs en viron, clans laquelle on pa rque les agneaux qui ont bu, pour ne 

pas les confondre avec ceux qui attenden t leur ration. R ccommanclaLion 

toute spéciale d'en t retenir l 'appareil t rès proprement et de le laver à 

l 'eau tiède après chaque séance d 'allaitement. n 

Nous recom mandons d 'employer une auge-biberon munie d 'un 
couvercle, pour 6,· itcr les contam inations . Elle dPvra être per,éc d 'un 

(1) T rnit6 de Zoolochnio. Ch. ,\mat. P aris 19 1•1•. 
(2) D6jà cit é. 
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trou ù son fond pour faciliter · la désinfection. On la, n e/loi-ra à Z-ec,,11 
bouillante après chaque /2/ée. On d étachera les t étine. et on le.· fera 

bouillir. On ne mettra pas de pai lle clans le comp!Htiment oü .·c trouve 

l 'auge. Ce lieu clcna être bla nchi à la cha ux et netto.vé .·ou,·ent à l"eau 
chaude antiseptique. 

D ) PoHc . - Il e. t bon d e lai scr les p :>tits cieux ou t rois jours avec 

leur mère pour qu 'ils ingèrent le colostrum. On emploie le lait de vache 
ou Je lai t d e chèvre. On .·c sert d"unc bouteille munie ct·une tét ine. Pen­

dant la première .·emainc, l 'allaitement se fera au biberon. On le donnera 

de 4 à G fois par jour. Dès le commencement de la troisième :emai ne. 
on prrsentcra aux porcelets du lait clans un p lat incassable, et pntit ù 
pet it , ils s 'habitue ront. A la fin du premier mois, on ajoutera au lait de 

la farine d 'orge ou de manioc, ou des p ommes de terre écrasées. 

Pour connaître exactement la ration à donner, il faut savoir la quan­

tité de lait absorbée var un jeune p orc clan. une joumée, lor,;qu' il tè-tc 

sa mère. En 24 heures, la quantité moyenne ab.-orbée pat· un porcelet a 

Yarié de 0 litre 369, à deux jour.-, jusqu'à 0.663, 0,G83. 0,7H), 0,771. 
0 ,79G <'t 0,9 0 au bout d 'un mois pour un p aids individue l oscilla nt r ntrn 

6 et 8 kgr. (Prof. A. CuoNINT )(1). Aussi, nous conseillons it J'P]c,·eur de 
donner les quantités .-ui van tes, qui se ront consiclérfr.- .-culemcnt comme 
une moyenne: 

1er jou ,· 0 kg. 3.:;o 
2111e j OUl'•Slll l' joui' 0 kg. a.rn-o kg. -l iiO 

2m e scn1oin0 0 kg. 450-0 kg. 550 
:3me scrnninc 0 kg. ,}50 0 kg. 6J0 
-trnc sen1ninc 0 kg. 6J0 0 kg. 00 

Augmenter la ration si le s ujet est grns et ,·igoureux. 

E ) Cm EK. - DucouRNJ-:AU (2) a fait une étude assez complète d e 

falla itement du chien. Il conseille de donner Je bi bcron 5 à G fois par jour, 
em·iron tou tes les cieux heures, une fo is la nuit s i cela se peut. Il cite 

l 'exemple d 'un ca niche qui a bu dès Je premier jour 0 gr. d o lai t, et 

( 1) U 'np,·s1s Dechambl'C. I.o Pol'C. Ch, .\mal. P aris. 1911. 

(2) D 11cou101EAU. • Do l'ollnit cmont chc,. le chien et lo chut •· Asselin et H ouzeou. 
1900. 

successivemen t 120, 1:30, 180, }Jour arriver fina lement à IJlus d'un dc1n,·­
litre pat· 24 heures. 

Chez le chic ,~, on ne }Jeut pas fixer do dose mo cnnc On 1 
prendra sans p eme s i on considère la cl"ff ' . Y_ : c com. 
B b < ' er.ence q u, eXJstc entre un 

t·an ançon et un, 'ai nt-Bernard p . b. f . . 
. 1 · oui ,en a ire, 1lfaudrait cx11érimentcr 

sut c 1aquc race• les O}JJ. • cl ,1 -
. . ' nio ns es e c ,·cu1·s sont très .· bl V .. 

les chi ffres que nous conseillons: vaua es. o1c1 

A) Gltien de petite faille : 
:\fmc Rosa Ronr1s J - 1 b 1 

1 20 . , c lez c ra Jançon donne G t6técs le jour et 3 la nuit 
cc ' _g1. chacune. Elle est arri vée a in ·i à d es résultats heureux. ' 

'o1c1 un tableau q ue je puis conseiller de suivre : 

J r t~ sc-n1ninc 
Qm <' SC'Jllll ÎJl (' 

:)rnc sernainc-

.,l mc sernninc-

2m c rnois 

B) Chien de 

1r e scn1n ine 
2 na• sc-1110 i ne 

;J»H' sc-:nni nc 

-IJU l' SC'?llf\ ÏllC' 

2m (' mois 

tai lie 

10 g,·. 

\ 1;; g ... 
20 g ... 

( 20 g ,·. 

2i; g ... 

moyenne: 

1.:; g,·. 
20 g,·. 
:30 g .. . 
50 g .. . 
80 g l'. 

8 

7 

fo is dans les 
24 l1eu1·<'S Lait 

bouilli pu,· 

foi.· dons les no n coupé 

2-~ he u,·es 

8 fo is dnns les 24 hc u,·es 
8 fois dans les 24 hou .. es 
7 fois dnns los 24 ho,11,08 

(i fo is dons les 24 1,0 11 ,.08 

û fois dnns les 24 heu,.es 

C) Chien de grande taille : 

f rt.' S(': IHl Îll(" 

2ntt_• sernainc 

Jm (' S<.'Jnai11c 

.p ue seinRinc 

zm (' n1ois 

20 g ,·. 
;30 g,·. 
~;; g r. 

80 g ,·. 
10() g,·. 

8 fois dans les 24 he ures 

8 fois dnns los 24 lic>u,.es 

7 fois dnns les 24 lic-u,·es 
7 fois da ns les 24 heures 

ü o u 7 fois da ns les 24 h. 

. Bien entendu, ces chiffres, encore une fois J • 

l:l, les selles se modifient i l'an. 1 , ' le sont q uc des mo yenncs. 

de l 'ea u bouillie et fair~· api:~,~:~:c 1: '.·;;;•.~tc _c~cs vo_m'.sscm~nts, cl onner 
conse·llc1· la dièt 1 ' 1-· , e e'.ma11 c qu; mtet·v,endra pour 

e 1.)C uque cl abord , puis modifiera la ration. 

. _D) CHA'!'. L'allaitement artificiel citez cette ' , 
d1//1c1 le. Le seul c1ui réuss,· s e .' t . espece est ex/reniement 

· · • • ,t no 1·e a \'J • est l' Il · t 
' < ' • a a, crucnt par adoption 

1 

1 

1 



- :W 

• nt difficile la7Jine). Le biberon est extrememe . . 
( chienne ou t t cl 

S
·at11·ions fixer des closes aYee exac i u e. et nons ne 

III. Les règles hygièniques à suivre 

à employer 

Nous les résumerons de la façon sui vante : 
. t· nt c1ne 1Jossible l'animal qui donne son 

A) Traire aussi asep ,quemc ' . . . . . t . 
11 

, 1· tiède et faire sor t ir les premw1s Je s . 
1 ·t Laver la mamC' e a eau . ' t a,1 . , < , • • . , oulot ét roit boucher ; si le lait n es 
)'lettre ce la it dans un rec1p1ent a g , ' • l t ,· sible clans 

l 
, l ·te le IJlacer clans cle l eau fra,10 ie, e s1 pos. 

pas emp oye c c su, , 

une glacière. , , b ·1 
B) Laver les biberons, les auges biberons, les seaux a 1 eau orn . 

, , ,,, · bouillir les tétines. 
lante aussitôt après la t etce. ,<aire 

' ff 1 1 · t 1t 3go Je m ettre dans ces 
C) Avant la t ét ée>, faire réchau er e ai < , 

récipients pro1J1·es. 
all·1111a ux· clans une salle propre, blanchie à la 

D) Faire t éter les · 

chaux, aérée. c1·t· . on évi te toutes les contaminations microbiennes, 
Dans ces con I ions, . t cl on côté 

.· lan creuses dans les premiers jours de la y1e et on me es . 
s1 c , , g 1 . . . ' " D 'ailleurs ces règles peuvent 1Jarfa1te-
tontt•s les eliancc-s ce s .1, te., . < , • , 

,, , . . 1 ns la 1watic1ue : elles ne paraîtront compl1quecs 
ment être sul\·1es c a ' < 

qu'aux gens 1Jaresseux ou sa les. 

/ 

CHAPITRE II 

Quelques exemples, à titre documentaire, d'allaitement 
artificiel chez nos animaux 

1° CHA'l'l'E NOURRICE DE LAPINS. - (( C'est vraiment llll spectacle 
peu banal que nous offre cet instantané pris hier pat· notœ photographe 
chez ;';-L :;_\farchettc, rue Notre-Dame, à .-\llauch. On y voit u ne chatte 
a llaitant des p etits lapins. Ces mrtlheureux lJ~tits lap ins, au nombre de 
neuf, étaien t condamnés à une mort certaine, car après leur naissance, 
la maman lapine mourait. Or une maman chat te éta it en t ra in d 'alla.iter 
quelques petits chats. En un tour de main, le maître du log is remplaça 
les petits chats par les lJEt lts lapins e t la ma man chatte allaite maintenant 
des petits lapins. E lle a , paraît-il, manifesté quelque étonnement de 
cette extraordinai re transformat ion, mais elle a, pour ses enfants adop­
t ifs les mêmes soin.· e t le même a mour qu 'elle avait pour les siens 
prop res. ,, (Du P etit 1llarseillais' de JI. Haumont clc P ertui s , 27 aoû t) . 

20 CHATTE NOURRICE D E LAPISX . - ~I. Paul Jugy qui habite depuis 
longtemps la ferme de Marconi! p ossède une chat te p eu banale . E n 
effet, cette bête mi t bas t rois pe ;ts chats qui mourm·cn t peu après. 
JI. Jugy, ayant trouvé dans un ger bier un nid de lapins qui contenait 
a ussi trois p et its, eut l' idée de les porter à sa chatte. Celle-ci les adopta 
immédiatement et les a llaite a vec un soin tout particulier , vei llant 
jalousemen t sur sa nouvelle famille. Les pet its lapins de champ lJUrais­
sent très satisfaits de ]eu t· noutTicc. (Du P etit Jllarseillais, de i\l. Beau­

mont de P ert uis, 27 août). 

3° CHATTE N0URHlCE DE RENARDEAUX. - (( Bien que les renardes 
soient généralement t rès dévouées p ::> ur leurs pet its, l'une d 'elles, du 
Killa rney Sil rnr-Black Fox R anch, refusa au bout de 8 jou rs d 'alla iter 
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. . héc On réussit à fairc adopter les renardeaux délaissés par unC' 
sa rnc · fi , . cl la mission de confiancr 
chatte qui les éleva parfaitement et parut tete c ' . ~ . 

• , C' • , Il non sculcrucnt les D renardeaux c ui lui était donncc. .race a c c, · . . 
i~c sou ffrirent pas, ma is ils cleviment les cinq plus beaux produi ts de 

l'annéP.. >1 ( Vie à, la campcigne du 1er a\Til 1926). 
C H \ 'l'TF ADOPTANT DES Q[SloAu:,. 

40 CH ATTE NOURR lC E D E SOUJUS. - ' ' . , 

- - « L'instinct ma ternel de la chatte, disent LARl lfüX et J uMA l ' D, C'st t l'C'" 

Chatte nourrice cle Renardeaux. 

(Photographie de la l ï e li la Ca11111ague~. 

, ( I Cl t p J 13 11) (1 ). Non seulement, elle se montre toujours 
prononce <L ,e 1a , · · · . , , b .· cl " 
bonne mère de famille, mettant constamment ses p etits_ a l a u c;1 
dents du père, mais elle peut encore adopter :l'autres animaux, et o 
cite des exemples de lavins, cl'éc11rwils adoptes pa,r des chatte~. . 

, cl 11s le Jllercm·e de France de 1731, 1 extrait 
On t rouve meme a , , 66 

d 'une lettre, datée du 16 février de la même annee, relatant qu e1~ 1 ± 
t llant à Du1)uis demeurant rue Tn ennc. 

h Evreux, une chatte appar e < ' ' 

) l t , .. ot F rères Paris l 9~6. 
( 1) LAlllE UX et J U'1AUD. " ,C C 18 u. tg . 

après arnir exterminé une nichée de souris, en adopta une qui s'était 
cachée sous elle et la nourrit, avec ses petits >1. 

Ceci n·a rien d 'étonnant, on a même vn la chatte adopter de:; oiseaux : 
l3 uCH NER (I) rapporte qu'au moulin d 'Ebcreter, près de H ilclburghausen, 
une chatte, près de mettre bas, apporta six poussin<: qui venaient d 'éclore, 
dans le panier qu'on lui avait préparé. Elle alla cherchet· aussi trois 
pet its canetons et un rouge-queue. Elle les soigna. et les protégea contre 
les chats du ,·oisi nag0. 

i\L H ARET, naturaliste rou main, rapporte le cas d'une chatte qui 
adopta six clindo1meaux et !es soigna, se couchant même su r le flanc 
pour essayer de les fa ire téter. 

On trouYera à ce sujet des renseignements p lus détaillés dans la 
Vie à, la Camvcigue du 1er septembre Hl23. 

5° CnATTE NOUHRICJD DE RATS. - « JI y a quelques années, :.\I. P. 
DuDOEOK fut invité par i\IARilIADUKJ, JlA\.WELT. qui le mena à son 
écurie pour lui montrer une chatte occupée à élever une famille de 
jeunes rats. La chatte avait mis bas quelques ~emaines auparavant 
une portée de cinq jeunes chats, dont trois furent tués peu après 
leur naissance. Or, on s'aperçut le lendemain que la chatte avait 
remplacé ses petits perclus pa r trois jeunes rats qu'dle soigna it avec le: 
petits restant ::;. Quelques jours après, on enleva les deux derniers chats 
qu'elle remplaça auss itôt par deux tuitres rats. La chatte était absente 
a u moment oi1 nous entrâmes claw:; l 'écurie, ma is ei le revint avant notre 
départ. E n nous voyant, elle sauta par dessus l'enclos, et se coucha dans 
la stalle où se tenait sa fa mille d 'adoption, 'qui courut aussitôt vers 
l'ile et se mit à téter. Ce fait est d 'autant plus marquant que cette 
chatte était gardée à 1'écurie même en ra ison de ses qualités de bornrn 
chasseuse de rats. " ( Vie à, la Ca1npctgne du 1er septembre 1923). 

6° C HA'n•E ALLA C'l'AN'l' D.ES CHCE Ns . - - « Le Capitaine î\LrnRYAR 

raconte qu'une chienne épagneule ne pouvant élever tous ses peiits, 
on pensa faire allaiter deux chiens pa r une ch:1,tte. On constata que les 
chiens étaient plus avancés que ceux la,issés à leur mère. La chatte 
semblait prendre plaisi r à les exPiter et à les faire jouer avec sa queue. ,, 
( Vie à la Cwnvcigne. N° 243). 

( 1) D'11près T.a ,·ie à la Cam7><1gne. l •• sept l 92:1. 



70 CmEXNE NOURRICE DE LAPINS. - « Un de nos correspondants 
nous raconte que sa chienne de chasse ayant mis à bas et se voyant 
aussitôt privée de sa portée, allaita de jeunes lapins qu 'elle éleva 
ains i avec la plus grande sollicitude . . , ( Fie à, la CamJ)agne. N° 243). 

8° C , crnNNE NOURRW E m~ C H ATS. - Le P etit Provençal du 1 cr octo­
bre 1926 donne l,i photographie d 'une chienne a llaitant un pet it chat. 

9° CHŒNNE :NOURRCCE D E CHATS. - D lJCOURXEA u, loc. cil. : (( Les 
cas sont fréquents oü l'on a vu des femelles éleYer des petits appartenant 
à d'autres espèces que la leur. Notre confrère, i\I. LENH:z, cite le cas do 
sa chienne havana ise, non cou,·ertc et ayant du lait. Il lui confie un 
jeune chat chétif, malingre, n'ayant plus qu'un .·ouffic do Yie. La chienne 
l'adopte i mmédiatement, le demande et le comble d 'attentions tou­

chantes. " 

10° ÜNE CHllrnNE QU l ADOP'l'E us CH AT . - « Un chaton adopté par 
une chienne provoque chez celle-ci la .-écrétion lactée habit uelle aux 
mères. De.- exemple de lactation .-an. fécondation préala ble sont connus 
chez les fc mr llcs des diverses esp:'Jccs : génis.-cs, mules, agnr llcs, che · 
vret tes, etc., et l'on en eitc également des cas dnns l'espèce humaine (1). 
La plupart du temps cette a nomalie se produi t ou se prolonge, grâce ù 

une gymnastique fonctionnelle soutenue, accompagnée sans doute d 'un!' 
i ntontion psychique ou mornlc plus diffici le à déceler. 

Nous signalons a ujolll'd'hui le cas d 'une petite chienne qui, à l'âge 
de sept mois, n 'avait jamais été fécondée et avait cependant quat re 
mamelles gonflées do la it. L'apt itude à la reproduction de l'espèce 
canine ne se mont re d 'a illeurs que ,·ct'S onze mois. La sécrétion lactée 
de cette chienne est due à une curieuse intervention. Le chat l 'a provo­
quée et la gymna ·tique fonct ionnelle a ensuite agi. 

Un jeune chat de deux mois qui t était encore fu t donné au po. sesseur 
de la chienne. Les deux ani ruaux nichèrent dans la même cour. Le minet 
ignorant qu 'il était en présence d 'un ennemi de la gent féline, chercha , 
par habitude, l'a liment lacté qui lui manquait. La chienne le laissa 
faire et peu h peu ses ma melles grn;;sircnt. En re moment, le chat va 
avoir s ix mois, il est; superbe, et mange tout ce qu 'on lui présente. J I 

(1 ) Liro .\ . \ 'Er.rc11. Ln s(·c·r~>io n du l11it sans fécom lnt io n. X\' 1. Le L ait p. 1 ,. , 

102. 192G. 
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tè~c en ontrc sa nourrice chac1uc fois quïl en a envie et cela arri ve très 
ft·equc~1mcnt dans la journée. La pet ite chienne douée d'un a ima ble 
caract~t·e donn~ même son lait, s implement assise sur le train de derrière; 
lor~qu el_lc a llaite. on p eut la taquiner impunémr nt, elle joue et léchc la 
111a 111 ,~u1 la caresse. Lo chat pendant ce tcmp.3, les yeux fermés, poursui t 
.·a delicatc occupation. Les deux p:!titcs bêtes dorment l'une contre· 

Ch icnnc nourri ce de .fagua r:s. 

(Pliotogr:ipl1lc de ln Vi, ù ht CampaQnt) . 

l'autre, s ·amu ·cnt clans Jïntc1vallc des tétée ·r c ch t · • . , a reconna issant 
envers sa mère d'adoption se lais. c tra iner par une oreille sans rien dire• 
e!lc le mordille, il répond sur le même ton. Pour une fois, chien et cha~ 
s entendent, cela dure dc1Juis trni.· mois Il faut cl,'rc n " I t · r· · ' -i u I s son Jeunes . 
. ag: ~hanger~ p aut-êtrc leurs ·cntimcnts réciproques. (Bcmard PÉRÈS. 

lngcn,cur agn colc). ( l';e à la Cmnpague, No 145, octobrc,l!lJ2. P. 245). 

ll° C HCE l!\N I-: GRI FFOX ArLAll'A N'l' DF.S Jr UNES • , · , . , , , RENARDS. - te L 'ar-
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t iclc est très court, car il est accompagné d 'une lJhotographie. « Cette 
scène prouve quo l 'adoption par une chienne de chiens on place clos siens 
est faci le; dès quo la chienne commence à léchc1· les pet its étrangers, on 
peut être t ranqui lle, elle se charge de les nourri r. n ( Vie à, la Campa­

gne, 1er février 1!)07. P. 267). 

12° CHŒNNJ,; NOURRICE Dl, JAGUARS. - (( De jeunes jaguars aban­
donn és par leur mère au jardin zoologique de Cincinnati furent adoptés 
par une chienne . :i\Jais il convient de no pas prolonger l'allaitement, car 

Chienne a llaitant des Porcelets . 

(Photograpl,ic de la l'ie ti frt Campag11e). 

les nourrisrnns risquC'raicnt de déYorer leur nourrice. >> ( l'ie à la Cam. 

pagne, N° 243). 

130 CHIENNE ALLAITANT DJ,;s PORCELETS. - (( l : nc chiermc berger 

a llemand n 'a fait aucune d ifficulté pour allaiter une portée de porce­
lets brusquement privés de leu1· mère. Son rôle s ·est poursuivi sa ns la 
moindre défaillance, jusqu 'au jour oü les porcelets purent boire seuls. 
P endant cette p ériode la chienne buYait 10 litres de la it par jour. 11 

(Vie à la Cam71ag11e, du l 0 r anil 1926). 

14° C1nENNl, NOURRICE DE PORCELETS. - (< Flori, chjenne berger 
d 'Al sace bien racée, cinq ans, appartenant à :.\I. L. Gachet , propriétaire 
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à Grand'J ea n (Dordogne) qui fait le sujet de notre couverture (d'après 
la photographie de Mlle Ma rt ineau) venait d 'avoir, cle.· petits, mais 
ceux-ci é ta ient si ma lingres qu·aussitôt nés, on lcs'. lu i enl eva. E lle' cher ­

chait pa rtout ses chiots quand on eut l'idée de lui ouvrir la porte d 'une 
1JOrcheric oü neuf porcelets venaient brusq uement cl 'êt re priYés de 
leur mère. Cel le-ci n'était pas morte, elle n 'était point méchante non 
plus; mais ell e ne pouvait arriver à nourrir sa grande fa mille. L'a llai­
tement au biberon fut adopté, mais le résultat était plutôt mau,·ais, 
puisque déjà t rois porcelets sur douze étaient morts et l'on craignait 
la IJcrte des autres. Flori , bo1mc mère, fi t le meilleur accueil au porcelet 
qu 'on lui p résenta . Bientôt, sans qu 'elle en parnt moindrement ennuyéc> 
les huit autres imi tèrent leur frère favorisé. · ' 

" Flori donna son la it comme s'il s'était agi de ses propres petits. 
Bien mieux encore : elle voulait rester clans la porcherie, elle en devi nt 
une gardienne de prem:er ordre, comme si la peur de perdre ses enfants 
adoptifs la pours uivait. On la v it m ême assurer la discipline en faisant 
rentrer ses protégés aussi tôt après les repas. c ·cst de force q u ï I fallut 
la sort ir 1)0ur la soigner et lui faire prendre ses repas. Les jours suivants, 
elle continua l'allaitement avec le même zèle, et c 'est ains i que les neuf 

IJOrcelets furen t rnuvés, et se trouvent aujourd 'hui parfai tement 
développés. 

« Ce cas tout à. fai t particulier n'est pas unique comme Y OUS poun iez 
le croire. Notre colla borateur, .i\1. DECHA11rn1m , de l'Ecole Vétérinaire 
d 'Alfor t, nous signale un autre exemp le non moins curieux. Il fu t 
constaté par un élève de Grignon, chez ir. Cornier Naudin à. Chèvres 
(Côte d 'Or). Le 3 mai 1920 une chien ne d 'arrêt, âgée de quatre ans, 
fut signalée comme nourrissant depuis six semaines trois porcelets 
qui furent retirés à. leur mère parce que celle-ci dévorait ses pet its. 
C'étaient les survivants de la portée. Le propriétaire cherchait à faire 
boire ces petits quand la chienne survînt et se coucha près d'eux clans 
la pai lle. Les porcelets cherchèren t a,ussîtôt à téter. Cette opérat ion 
ayant l ieu pl usieurs fois par jour, le lait vint peu à peu et assez abon­
damment. La chienne nourrit parfaitement les trois réchappés et le 
propriétaire 1)t1t les conduire le 20 mai à la foire de Seurre pour les 
vendre. » ( Vie à Ici Camvagne, No 20G, P. 244). 

15° LAPINS NOURRIS AU LAIT DF, CHÈVRE. - (( S i mes lapins ont 
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obtenu le gra nd prix cl" ,hiculturc, dit la C:omtc.-sc Bros.-aucl de Jui gné 
c·cst certainement en part ie au la it de chr\Hc, et aussi à la. sélection 
qu'il s clo iYent cette réco11111cnsc. Il y a plus de deux a ns, et dans le 
but 1wécis de tenter un jour le gra nd p rix cl"A\·iculturc, don t un seul 
pour toutes le.- bêtes de basse-cour existait, à cette ép oque, j 'ava is fai t 
des essais comparatifs de la it de Yache pu r· et de la it de rnchc coupé 
d'eau pa r moit ié. Le.- essais n"éta ient pa · trop satisfaisants et reve­

naient fort chers. 
« J 'a \·a is a lors une ;seule chèvre, parce que je n 'aime quccc la it,et ne 

pensai;, pas à le partager a ,·cc me· lapin ·, loraquc une lapine nourri ce 
(-tant morte, en laissant quelques nourri.-sons angoras t rès ma ling res 
clc dix-huit jours. j'ai clfi pa r nécessité leur céder une part de mo n lait 
clc chèn ·c : nounis d "abord it la cuiller et manipulés plu.- icm a fo is pa r 
jour pa r· la bassc-courière, mouillé.- de lait, gluant., affroux, trop p etits 
pour se nettoyer. ils semblaient Yivaces ma is p iteux. Au bout d 'un temps 
de cc régime, Yint J"époquc 011 je pè.-c tous les jeunes. A ma très grande 
stupeur, ils étaient beaucou11 plu · lourds que leurs frères et sœm· 
élcYés par la mère, e t au fu r et à mc.-urc de leur croissance, la différence 
,, ·est accent uée. J"ai ensuite méthodiq uement appliqué cc q u 'un hasard 
rn·a appris . " ( l"ie à la Cw npciyne, N° 251). 

L(iO Cr1 ~~VR I•: :NOU RRICE DR CHf isNS (Ob ·ctTations 11:)ra;onncllcs). -
A l'école Vétérinaire de Lyon, quatre petits chiens ayant été aban­
donnés, u11c chèn ·e consent it à les nourri r. E:llc se prêta it fort bien h 

r opfration, les pet its tétaient arnc a,· idi té et se battaien t pour prendre 

le ma melon cle leur nourrice. 

170 CHm~ ;-;o uRHl AU L.\IT DE cm~vRE. - ) I. David Pro 1n rdo Pertuis, 
(\"auclllfc) no11~ dit a voir YU en J 921 un chien berger a llemand appartenant 
,'t :;u rne Laugicr. tenancière it l'époque du Buffet de la gare do Vela ux 
(Bouches du Rhône). Cc chien, qu'i l aYait donné au p rop riéta ire à l'âge 
de q uatre à cinc1 jours, a été é levé comp lètement a u la it de chèvre ; 
cc la it étant pris directement à la ma melle. La chèH e se baissait lors­
<tu 'ellc le Yoyait et le pet it ch ien a llait téter tout . cul. Cc chien , nous 
a ffirme )[. Da \·id. était plu.- bea u à trois mois que ceux de la même 

portée. 

180 CHIEN Noumu AU LAIT D J, CHÈvni-;. - U ne chienne P intcher­

• 'chaujcr, appartena nt à Mme Fitch (Château de P radines) ayant accouché, 
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t rois petits furent nourris a u biberon pendant un certain temps avec 
d u la it de chèvre : ils é taient légèrement con ·tipés. On leur trourn clam; 
la sui te une chienne nourrice. 

10° C11J1vRr•: N0 UHLHCE ois BR1-:1u s . - La l'ie ci la Ca1117Jalj11 e du 
1 cr scptem brc 1923, donne une photog1·a11!1ic cl ·une chèn-c a llaitant 
une brebis p rivée de sa mère clè.- la nai~sa n~c. 

P oula in alla ité pa r nlle chè \'l'c. 

( l'hotogrnphic <le Jn l ï r ti la ( "111,1pa9n!) 

20° CHÈVH1:: ;-;ou1rn1c1:: D·Ao;-;EAU. - Uazelle. chèvre dansC'use. a 
hui t an.-, clic est bo nne laitière, bonne nourrice .-urtout puisque chaque 
année, ses chcn·eaux Yendus, elle allaite encore un jeune agneau aYcc 
un r ésul tat parfai t. La docil ité awc laquelle cl ic danse au signa l de 
sa jeune maîtresse est un gage do la douceur do la chèvre. ( l'ie à 
la Climpayne. K0 69, }cr aoîi t 1909. 
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2 L0 U11 f:vm -: ALLAITAXT UN J~OULAI :-1 . - Le même numéro de cc 
journa l nous montre une chèvl'c juchée sur u11 ta<; de p:iillc q11i a llai te 

un poula in orphelin . 

22° C:u ÈvHE NOU HRICJ, DE POULAIN. - « Un culti va teul' de Bel­
lenod-sur-, 'eine, :'IL :'l[estaniel' Yenait cl'a Yoir un poula in d 'une jument 
qui ma lheureusement manqua it totalement de la it et ne p ouvait de cc 
fa it nourrir . a progéni ture. Aprè · clivcl's essais tentés pour a limcntcl' 
l'élèrn. l'idée v int a u J)ropl'iétai rc d 'e sayer l'a llai tement par deux 
chèvres qu 'il possédai t et dont les qua li tés la it ières étaien t remar­
qua bles. A tour de rôle, cc. chèvres montée· sm une ta ble .·c prêtèren t 
11,vcc la meilleure grâce au rôle de nourrice qui leur éta it demandé, et 
c 'est a insi que lo jeune p oula in. put vivre et devint particulièrement 
robuste. n ( l' ie à la Cc11npnyne, N° 2:36). 

23° VACllE E'l' CHÈVRE NOURRICJC:S D~~ POULA[ ' . - (( A défau t de sa 
mère, un poula in peut être élevé clans de bonnes condi t ion:· en tétant 
des chèvres et des vaches. On cite de nombreux cas d 'alla itement de 
jeunes animaux par des femelles d 'une autre espèce que la leur pro­
pre. E n voici un curieux : Un p oula in alla ité pa r des chèvres dans la 
propriété de , t -:'IIaurice, à la Mottc-.BeuYron. Pa l' suite de la mort de 
la l)oulin.ièrc qui se produisit quatre jour.· après la mise bas, le jeun e 
p J tdain qui venait de naître resta sans mère. On essaya en premier 
lieu de l'a llaiter a rtificiellement au biberon en lui fa isant absor ber d u 
lait de Yache, ma is le poulain éprouva bientôt des troubles d igest ifs 
qui se t raduisiren t par de la con ·t ipation. On eut l' idée de lui donn() r 
cieux chèvres comme l'cmplaça ntes , en fa isa nt téter directement le 
poulain au pis. P ou1· cc faire, le biberon, dont il avait déjà l'habi­
tude fu t ]_)lacé it côté de la mamelle et le trayon lui fu t .·ubsti t ué. 
On mit cinq minutes au plus p our faire accep ter le p is par te pou­
la in. Au bout de cc tcmp3, ayant 'sent i le lait a rri ver, il con t inua 
à t éter la chèn c nourrice . P a r la sui te il ne se fi t jama is p rier. Mais le 
la it d'une chèvre étant insuffisant , il fall ut lui en amen.cr une deuxième 
pour facil ite!' l'a llaitement ; le poula in étant t rop grand pour la chèvre, 
celle-ci est placée soit sur une table, soit sur une botte de paille comme 
on le voit sur la IJhotographic. Il fa llut plu · longtemp:, pour dres.-c1· 
les chèvres it . c la i.-scr prendre leur la it . P endant p lusieurs séa nces une 
personne éta it obligée de les teni r pendant que le p oulain téta it. )lais 
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it présent, lorsq ue rheul'e est arrivée. elles sa utent cl'ellcs- mêmes sur 
l'objet destiné ù, les reha usser a u de ·sus du sol et a llaitent leur nourrisson 
comme leur pro1n·e p :it it. La qua nt ité de lait fourni par les d eux chèvres 
étant encore t rop faible p:rnr a limenter le jeune p ) ulai n, lc·complément 
clc nourriture lui est fourni p1r du la it cb vache stérilisé quïl prend 
a,·ec un biberon et par de la fa rine de manioc. On se p rop Jsc en out re 
clc lui donner q uclqucs œufs crus p Jul' compléter la ra.tion et lui donner 
pl us de v igueur. La const ipat ion qui est ii red outer est combat tue 
facilement en donnant chaque jour au p Jula in un lavement avant la 
promenade au pré. Quoique le pJula in ne soit p:is a ussi robuste, ni g ros, 
ni vigoureux que s'il était n ourri et élevé p:i r sa mère, il est en bonne 
~anté et consomme avec app3tit tout cc qu·on lui donne, lait de chèvre 
rt nourri t ure complémcnta irn. Cet exemp le montre qu 'i~ la rigucu1· le 
poula in peut se p:isscr de sa mère s' il c.-t adopté même par une femelle 
litrangère à son espèce. 

« c ·cst a in i qu·en U)l3 chez :;\Ille .Lefèvre à Longueil, à un jeune 
poula in que. a mère ne voulait 1ns élevel', on donna comme nourrice 
une vache. 

" Vache et p oulai n fu rent mis da n le même herbage et chaque fois 
que le poulain ava it faim, il a lla it téter la vache qui se la issait tranquille 
ment faire. A l'âge de Cluatre mois, le p oulain éta it en parfaite santé, 
!"élevage au la it de vache lui a vai t donc bien réussi, ma is p eut -êt rcparce 
qu' il l'a vait p ris directement à la mamelle au l ieu d 'être nour ri a u 
biberon. Chez les a utres a nimaux de la ferme, des cas semblables l)euvcnt 
HC p résenter ; s ïl a rri ve un accident à une mèrn, a u lieu d 'allaiter le 

jeune au biberon, choisissez-lui une mère ad op tive et essayez de l'élever 
ai nsi. » ( Vie à, la Cmnp[tljne, No 18,3, J. cr juin 1914). (G. D un un ) 

24° V EACTX Nou1rn1s AU LAlT DE CHf:v1rn. - U n éleveur californien 
de Yachcs J ersey, menacé de voir son troup ~a.u d-:\t rni t p:ir la t ub crcu­
lo.-e, prit la décision de les é!c,·er a u lait de chèvre. Les jeunes se dovclop ­
}>èrent admi rablement bien. ( Bulletin de la , 'oc. Cent. de ,lléd. l'ét.) . 

2.3° Cm~vm,: .NOURRICE DE LtONCEAU X. - Dans son liiTe sur la 
chèwe, M. Crép in donne la photograp hie d'une chèvre alla itant un 
lioncea u. 

26° • ' ANGLTJm NOURRI AU LAIT DE Cl[F;Vlrn. - M. Fig uière Ma rius, 
86, rue de la Répu blique à )Iarscille, a bien voulu nous donner la note 



suiva nte, sur le sa np-lier domest iqué « Toutou " quïl a YU dans un récent 
,·oyagc en Corse ci,,u, j\[I'c Rosine Picri « H ôtel P epin >, ù Chisonnaccia. 

« L'a nimal âgé aujourd ï1ui de trois mois et de mi environ a ét{, 

Sanglier domestiqué éleYé au biberon 

( fhotogrnphic de )f. )1. }' JGUIH~)-

capturé par des chasseurs 
en juillet 1.927, et il deYait 
avoir une quinzaine de 
jours . Il est alimenté an 
biberon : lait de chèn e 

bonilli,coupéd'cau et sucré. 
Il se porte « comme !C' 

Pont-Neu.f >>, répond à son 
nom « Toutou », joue aYec 

tous les familiers de ln 
maison, en particulier le 
chat pom lequel il semble 
avoi r une 11rédilection, et 
les chiens de chasse qui ne 

lui font aucun mal. 
P endant la journée il 

est enfermé dans une cage 
assez étroite, la nuit on 
l'enferme clans une pièce 
de !"hôtel, la cuisine. 

Il s'endort le soir sur les 

genoux de la personne qui 
l 'a éleYé et passe la nui t 
sans rien toucher de tout 
ce qui est à sa p ortée : 
, ,iande, pain ou seau à or ­

dures. 
Jama,is durant la nuit 

il n 'a souillé le parquet. " 

270 GUENON ÉLEVÉE AU LArr DE VACI-rn. - (( La petite guenon, 
Oinetle, qui fait l'objet de cotte obscrva,tion, est née, clans la matinée 

-du 7 juin 1.924, au Jardin zoologique du Parc de la Tête-d 'Or, à Lyon. 
« Elle est le prccluit cl"tm ma.:aquc commun a ux Indes (macacus 

, 
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sinicus), âgé de sept a ns environ et d 'une guenon de Barbarie âgÉ.;} de 
tro is ans . Ces animaux ét~ient placés clans la même cage depuis 
janvier 1923. 

,, Au moment de la mise-bas, la mère mourut subitement d 'une 
embolie, a.lors que son petit, bien vivant, est encore rel ié à clic par le 
cordon ombilical, qu'il faut ligaturer et couper p our séparer du cadavre 
le nouveau-né, destiné à être élevé arti ficiellemcnt. 

J eune Guenon alimentée a u biberon 

( l'hotogrnphic <lu .lait). 

" Dès sa naissance, on le revêt cl "tme pet ite chemise en jersey de la,ine, 
qu'on recouvre, pour la nuit, d 'un autre vêtement plus épa is, en la ine 
tricotée. Un pa nier d 'osier ferm é, garni de couvertures et d 'une bouil­
lotte lui sert de berceau pendant les six premiers jours (la bouillotte 
n'est ern1Jloyée à partir du quatrième jour que pour la m1i t seulement). 
Ensuite, le panier est remplacé par une corbeille de bureau, clans laquelle 
le jeune sujet fera. bientôt ses débuts cl'éq uilibriste. 

« Alimentation. - L'al imentation consiste, le premier jour, en eau 
sucrée, pour faciliter l'évacuation du méconium qui se fait normale-
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ment. Le deuxième jour , on donne un quart de litre de lait de vachc 
coupé d 'eau sucrée (moit ié lait , moit ié eau sucrée), jusq u'a u 20 juin . 
ép oque à lac1uelle on commence l 'cmp loi de la fari ne lactée (une cuillcréc 
à café environ) pom la nui t, à seule fin de rendre l 'animal moins exigeant 
et de lui la isser plus de sommeil. Les tétées diurnes et nocturnes, qui 
se faisaient chaque deux ou t rois heures, ne se renouvellent plus quc 
quatre fi cinq fo is par vingt-quatre heures à partir du 1e1

• aotit. E lle.· 
sont de 2:30 gr . de lait de vache bouill i, tiède et sucré. Le biberon e:t 

toujours accueill i avec la I)lus grande satisfaction . 
,, i\Ia ladroitement d 'abord, la petite guenon com mence ii porter à : a 

bouche des fruits q u'clle suce, et dont elle rejette vite les débris; p uis. 
au bout de quelques jours, les progrès sont très sens ibles. Elle mange 
avec beaucoup de grfice et d 'adresse, des fruits à pu lpe, très mtirs et 
t rès sucrés, qu·elle sait choisir (pru nes principalement), des légumcs 
aqueux (tomates surtout), grignote crotites de pain, gâteaux, chocolat 
même, et tout ce qui p eut tomber sous sa .. . ma in. Les 1)L'éférenccs 
s'accentuent de jour en jour, la gourma ndise se ma nifeste et l'es]lrit 
d ' imitation apparaît, car la jeune Ginette veut a ussi boire au ven e, 
comme les gens de son entourage. Inuti le d·ajouter qu 'elle n 'a bando1rnc 
pas p our cela le bi beron, qui lui est toujours nécessaire, surtout à 

l'heure d u sommeil. Cependant , on a pu parfa itement la sevTcr à l'âge 
de quatre mois et demi. » Le Lait, N° 47 , septembre 1925, a rt icle dt• 

'i\ l. Drnn:n, Docteur-Vétérinaire. 

2S0 VA ClŒ NOURIHCR DE PORCEJ.1,TS. - Lei l'1e à, la Camvagne 
du 1er scJJtembrc 1023 donne la photogra1Jhie d'un jeune porcelet qui 
tétc une vache. Celle-ci n 'en cont inue pas moin. de brout er l'hcrbc 

d u clos dans lequel elle se t rouYe. 

29° PoncELETS NOUHIUS AU LAIT ni,: ,·ACJIB. - (( .\Ialhcurcux 
orphelins, neuf p orcelets appartena nt à un cultivateur de la région de 
Nantes, i\f. Lhoumca u, étaient voués à une mort cer taine, lorsque l'idée 
vint d 'cs:a_ver de les sauver en les élc,•ant a u biberon . L'essa i fut 

d 'abord infructueux, ::\L Lhoumca u assure qu'il fallut user de beaucoup 
de patience pour Yaincrc la résistance des porcelet s qui, ne Youlant pas 
semblc-t-il, survivre à, leur mère, repoussaient toutes les avances de 
leurs nourricier,; béné,·olcs. La persé,·érance de ces derniers finit ccpcn-

dant par Yenir à bout de l'obstination de cntête's et b'c11t·t · · , • , , 1 o appn voisec 
tot'.te la _nichée se p récip ita it gloutonnement sur les bouteilles qu'on lu; 
prescnta rt., Cet amusant et original procédé d 'élevage donne les plus 
heurilu x resultats. Les jeunes orphelins dcYinrcnt superbes et une vente 
avantageuse récompensa les soins pénibles et assidus qtie l ' l . , • es e eveurs 
prod1guercnt sans compter . » (Vie à, let Campagne, du 1er avril 1926). 

3~0- POULAIN. ALLAITÉ PAR UNE VACHE. « Une Yache remplace, d 'abord 
en resistant , 1rn1s de bon gré, la mère d 'un poula in de quinze jours . 

Porcelets alimentés au bi bcron 

( Pho tovrnphic d e la lïe l,, la Cm,,pagnt). 

Un_ de nos abonnés, i\I. le Dr Aimé Galand, nous communique la 
cur'.eus,e photographie ci-dessous représentant un poulain de q uatre 
mois te tant une vache. Ce mode d 'élevage bizarre fut choisi· dai"s l • • • • c ~ ces 
conrl1t1ons suivantes : 

. , « Ma, prop\iété, n~u: dit i\I. Galand , possédant deux juments pouli­
rncrc~, l une cl elle mi t bas le 30 avril dernier et mourut le 15 mai avant 
que 1 a~tre eut son poula in. Le jeune produit serait dès lors certa inement 
mort s1 mon régisseur n 'avait eu l ' idée d'essayer de Jui faire téter l'une 

: es i 30 vac~es laitière~ que 1~os. ède la propriété. Le poulain se llrêta 
oc_ lcmc~t à cet essai , tand is que la vache se défendit. Il fallut la 

mamtcrnr de force les t rois premiers jours. Mais au bout de cc temps 
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cette laitière ne fit plus a ucune difficulté et son élè,·e qui lui fut co n fié 
à, !"âge de quinze jours et qui a cinq mois a ujourd'hui se développe 
t rès bien, ses course.· folles clans les pl'és me lais.-cnt croire qu ï l n'héri tcra 
pas du ca lme de sa nourrice qu 'il reconnaît fort bien dans le t roupeau 
et dont il. connaît la place à l'écurie. » (l'ie à la Campagn e, 1er novem­
bre 1912, K0 147. P . 304). 

3 1° :;\L\RCASSCX f:LEvf,; AU LAI T DE VACHE. - L'Iilustration du 
31 juillet 1926 donne l'exemple d 'une jeune Senlisiennc qui trouva dans 
la forêt un mal'Cassin orphelin ou pcrch1. Elle le recueilli t , Je soigna et 
) 'éleva elle-même au biberon . 

3!1,° Cn rnN f, LEv(.: AU LAI T DE VACHE. - i\1111° Franconnc, de Per­
tuis (Vaucluse) a élevé un cl1icn berger a llemand, à partir de l'âge de 
quatre jours, au biberon avec du la it de vache. Ce chien éta it relative­
ment plus fort c1ue ceux de sa portée. 

33° AGNEAU ÉLEVÉ AU LAl'l' DE VACIŒ. - Agneau trouvé sur la 
route, élevé au biberon par i\Jmc Bu ·, rue de Croze, à P ertuis (Vaucluse). 

34° CHlEX ÉL1w f..: AU LAl'l' CONDENSB. - cc J oli », chien berger 
malinois, appar tenant à l\I. Scgond a u pet it Corna rel, itPertuis (Vauclu. c) 
a été élevé au la it condensé Nest lé additionné d 'eau. On commença par 
lui donner ce liquide a u biberon dans sa corbeille et il téta it tou t seul. 
Dès qu' il put boire, on lui donna le lait à l 'a ·.- ictte. 

35° P ETITS CHLENS ÉLEVÉS PAR DES FEM1IES. - Les exemples son t 
n omhreux de pet its chiens allaités par des femmes pendant quinze jours, 
t rois semaines. Le cas se produit as.-ez sou,~c1lt dans nos campagnes , 
oü des femmes perdant leur enfant .\ la, naissance, se font téter par un 
jeune chien en attendant un nourrisson. La période cl'allaitcmcnt n e 
peut guère être prolongée au delà du temps ot1 les den ts de l 'ani mal 
grossissen t. Nous avons vu à, l'Ecole Vétérinaire de Lyon u n jeune chien 
nourri dans ces condi tions et qui se portait fort bien. 

C'HAPI'l'RE III 

.-\) L'allaitement artific iel chez l 'enfant 

L'allai tement a rt ificiel ne donne })as chez l'cr'a11t les • , 1 
1 . · u , memc.- rcsu tats 

que c 1cz les Jeunes animaux. · 

Nous reconnais.-ons, avec Ptx,IRD q ue le l ·t l l , . 
· l' . . ' eu ~ e a mere appartient 
a en/a.nt qui 'lllent an monde, et que lol'sc1 uc 1·a1Ja,·t t t ·fi . 1 1 · , , . • ' ' emcn ar , e;1c se 
su )st1tuc a l allaitement maternel il s 'en ·t . , . 

L ' sui une mortal, tc cflrayante 
<< a lutte pour la vie, a di t le Prnfcsseur Ch . PORCHER in~o~ uée. 

par tan t de mères qui ont b . cl t . ' 
• . ·, csom O 1·a,·a i!Jer pour se nourrir cllcs-

1~emcs, et pour clcvcr leurs petits, dont parfois elles sont dans l 'obi' 
t,on de se ' ' ,ga-

separer, se transforme da ns bien des ca . avec une fat rt , 
en : uelquc _sorte inévitable, et combien t ragique, e,n une cours~ : \ : 

'-~~1 t ~J~u1·, l : n~ant ». Le Doctcu1· J. CouR BIN ( 1) con tate que duran t son 
seJou1 ,1, 1 H opi tal des Enfant.-, da ns le service du Docteur Roc, , . 
Bordeaux, la morta li té des enfants élevé. au biberon ne s'est élo:'z, ,a 
que de trè IJC l 10001 . . ,gnec 

u, ce () : « J~n n11 n, dit- il dans sa tl1c' e le D t Roc 1 · ,- . . ' · , oc CUL' 
1 'b AZ mu_ t1p ,e-t-d ses avcrt ,sscmcnts, en vain fait-il installer une 
J t cronncl'le 011 Je laite ·t , . . 

. , .· . , , s arucnc au s, v ite que pos.-ib]e après Ja traite, 
et stcul,sc pa r ]a mcthode SoxHJ. P.T, en vain fait- il construire des 
cadr~s. spécia ux permettant l'aérat ion des enfants da ns les meillcuws 
cond,twns tout . l f · 1 . . ,· , es es ois que e temps le permet, en vain met-il a u 
,;'ci' rcc cl? ses no_urrissons les acquisitions les plus récentes de Ja pédiatrie, 
1 athreps,c conl,muc à régner en maîtresse. » 

Les s~~tistiques à cc sujet sont d 'ai lleurs proba ntes. Leur examen 
;\ une pcl'loclc 011 en France la natalité diminue, ne nous lai ·se pa~ 
s,ans quelque angoi.-sc . L'allaitement a rtificiel est un danger pour 
1 enfant, la morta li té croit avec lui , ma lg ré les régies compliquées qui y 

Cl ) .J. C'Ot' RBIX. Thèse d o d oc·l orn l llordenux. 



président et qui en font un art d ifficile, en rappelant l"cxpre.·sion ck 

GufrnIOT. 

l\'Iême s i le lait n 'est pas fraudé ou souillé, même sï l est produi t par 
des bêtes saines et bien alimentées, même s'il est donné à l'enfant par 
des pa.rcnts bien attentimrnés dirigés par un médecin compétent. 
l'allaitement ar t ificiel conduit t rop souYent à des échecs lamentables, 

et combien douloureux. 
« Dans un pays donné, dit 1IARFAN (l ), la mortali té des enfants âgés 

de moins d 'un an, est d 'autant plus forte que l'alla itement au sein est 

rnoins répandu ». 

Q UELLE E ST DONC LA CAUSE D E L 'ÉCHJ,C DE L 'ALLAI'l'Ei\IEN T AR'l'l­

FICrnL CHEZ L ' J;;NFANT ? 

Plusieurs hypothèses ont été formulées pour répondre à cette ques­
tion . Les unes sont à base chimique, les a utres, à base biologiq,ue. Les 
premières invoquent la qua.li té spécia.le de la. caséine ~lu la it de vache, 
l'action n ocive de la matière grasse, l'excès des substances minérales, 
mais tout dépouillement att~ntif fait, aucune de ces raisons ne suffit 
à expliquer les faits . Nous ne nous arrêterons que sur les secondes. 

A) '.l'héorie de Riibner, Henbner, Wassermann . 

« Les protéines des laits étrangers sont hét érogènes. E lles ne peuYe1lt 
être u t ilisées qu'après avoir subi des transformations considérables. 
Ce t ravail, qui n 'exist e pas chez l 'enfant élevé au sein, est fonction 
de la quali té de l'épithél~um intest inal. Si celui-ci est vigoureux, l'enfant 
prosp frera. Si le t ube digestif est débi le, l'enfant ne digérera pas le lait 
étranger et cette usure organique le conduira à l'a,t luepsie. La théor ie 
rep::ise donc essent iellement sur le surcroit de travail qu'exige la digest ion 
d 'un la it hétérogène; le succès dépend de la vigueur ou de la débil ité 

de l 'enfant. 

B ) Théorie cle .Mar/an. 

« Le la.it est un ali ment spéci fiquc, contenant des enzymes et des 
enzymoïdes variables avec l'espèce dont il provient, lesquels non seule-

( ! ) A. M ARFAN. Trnil6 do l'n: lailoment :1• Edition . :\lasson et Ci•, P a ris, 1920. 
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men~ . ont un rôle _digestif, , mais encore prés ident aux phénomènes 
nutn tifs les plus rnt1mes. Le la it de femme contiendrai t donc des sub­
s,tances spéciales d ont l 'enfant ne pourrait se passer, substances que 
l on ne retrouvera it pas dans les autres laits. Les laits anima,ux sera ient 
i~capablcs d 'assurer a ux nourrisson.· une croissance normale. « Le lait, 
d1_t :l~RFAN, es~ un a,~iment approprié à l'csiJèce don t il provient. Le 
lait cl une espece animale ne peut rem1Jlaccr Je lait d 'une autre 
espèce. )) 

Cette dernière théorie, qui est la. plus récente, a eu beau coup de 
succès auprès des médecins, et quelques vétérina ires l'ont acceptée 
sans contrôle. 0 1· l 'étude de l'allai tement art ificiel chez les ani maux 
domestiques semble singulièrement la combattre et la, formule de 
:IL\RFAN nous semble excessive dans sa générali té. 

B) Compa r aison du jeune a nimal et de l 'enfant soumis 
à l 'alla itement artificiel. Ce qu'on peut en déduire au sujet 

des théories énoncées précédemm ent 

A) L'enfant soumis à l 'allaitement artificiel est souvent débile, 
fl~squc, racllitique. Dans les mêmes conditions, le jeune animal est 
vigoureux. 

B) Alors que l'enfant élevé au lait de vache a des selles odorantes 
le jeune animal ne montre a ucun signe de digestion difficile, si l'alfaite~ 
ment a bien été dirigé. 

C) L'enfant présente une irrégularité de la com be de poids qui 
res~e souvent inférieure à la normale. Au cont raire Je jeune a i~imal 
cro'. t _parfai tement. A âge égal, l'anima l soumis à l 'allaitement 
ar~1ficrnl est même souvent mieux développé que celui élevé par sa 
1_ncre . C'est cc que la Comtesse Brossaud de J uigné a constaté en 
elcvant des lapi ns au lait de chèvre. Di verses expériences ont conduit 
au même résultat. 

, D) E_nfin, alors que l'enfant est prédisp osé à l'hyprothrep:,ic et à 
l athrepsrn, cet état de dénutri t ion n e s'obsen·e jama is en médecine 
vétérinaire. D · 1 · - u 111 0 1118, c pe11Sa1t-on jusqu'à ma intenant . Or, ce ne 
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sera it pas r opinion du Pl'Ofes.-cur V. B.,LL ( 1). Remarquons que lc,­
obscrvations de cet autcut' portent sur de.· chiens et des chats ftgés cl<' 
un à, deux mois, c 'est-à-dire ayant at teint l'âge de sevrage, et de plus 
sur des animaux n·ayant pas été éle vés à l'allaitement a rti ficicl. 

, i l'on parcourt la li ttérature vétérinaire, on voit que les a uteur,­
constatent d 'une manière très généra le la réussite de l'allaitement 

artificiel chez nos anima ux dom"stiqucs. 

« Nou.· concluons, dit CoR::-. isv1 x (2), que ce procédé n·cst point inférieur 
à l 'alla itemen t maternel et qu 'il a même des avantages économiques. 
qui , dans bien des circonstances, doiYenl le fa ire préférer. » 

« Physiologiq ucmcnt, dit CunoT (:3), la cl'Oissance pendant l'a llaitement 
artificiel, vu l'absence de ferments spécifiques dn lciil de vache, devrait 
être dé ficitaire ; pratiquement l'ob CITation journalière montre que le 
développement pondéral et : tatmal sont de même ordre que ceux 
observés :ous l 'allaitement matc>mel. » 

La croissance se fait si bien que l'on peut élc ,·c1· méthodiquement 
des jeune .. animaux par l'allaitement artificiel. c ·e.-t ains i qu ·on peut 

lire dans un rapport dc la Directionclcsscrvices agricoles des Landes (4-): 

« Il existe à Dax une habitude a::ez singulière : Les porcelets sont vendus 
a u moment de leur na issance; les personne.- qui les achètent les donnent 
à nourrir fi des chiennes qui s'acquittent consciencieusement de cette 
mission ; cela pcrmrt à des famill es cl'ouniers de .-e préparer un porc 
pour l 'année suivante. >> 

Des animaux nou1Tis à rallaitement artificiel ont eu une conformation 
magnifique et ont été primés clans des concour,;. C'est le cas des lapins 
primés de la comtesse BnosSAUD de J u1crn (.;; le cas a ussi de Nouckci de la 
chasse Royale, chien berger a llemand, à i\L AUBERT, élernur à :.'lfarseillr . 

i\Iais s i les auteurs sont unanimes à reconnaît re que cc procédé 
réussit , tous, 7Jénétrés qu'i ls sont de ln doctrine des ferments spécifiques 
n'en sont pas moins étonnés. On ne s'est pas demandé cc que pou,·a it 
avoir de vrai ou de faux cette façon d'interpréter les fa its, on ne peut 

( 1) BALt . « L'hypothropsie ot l'at hropsie ,l 'origine olimentniro du j eune ii.ge ,1, (Journal 

de ,lfhl. J/ét. no,·ombro 102G). 

(2) Con,;i,:v, s . Trail6 do Zootechnie. 
(3) Cuno,., « C.:olopem s et Trotteurs•· Vigot 1-'rt ,·cs. P nris 192,,. p. l OG. 
(,1) Xoticc sur le commcrco des produits ngr;colc;. I'nris 190 . 
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dire que la théor<c, implan'tée en Yétérinai rc, aiL subi un échec ; on ne 

s'en est guère occupé et quand on r a prise en. cons idération, on n 'a 
éprouvé qu 'un maigre étonnement lequel ne vena it point de cc que la 
doctrine ne s'accordait pas avec les faits, mais de cc que ceux-ci llC' 

cadraient pas avec clic. 

Les lait.- a nimaux n 'étaient pas seulement accusés de ne pas contenir 
les . principes suffi.-ants à l'alimentation du 'jeune d'une a utl'c cspècr , 

mars encore de transmettre le caractère de l'espèce nourrice. C'est 
a insi que les enfants élcYés a u lai t de chèvre éta ient condamnés li, deve­
nir nc1Teux, et turbulents . Cotte théorie du tempérament transmissible 
11ar le la it ne manqua pas d 'être importée dans l'élevage : clans les 
rnénagel'ics on fit élever les jeunes fauves par des chiennes, afin qu'ils · 
devinssent plus docile.". 

Seul , Pierre BAR.TAUD, dans un a rticle de la Vie à, let Campagne semble 
avoi r posé le problème. ur son véritable terrain: « Les sages-femmes et 
los médecins qui nous ont confirmo ces faits, dit.il, sont-ils bien allé.­
a u_ fond de la question ? Les enfant .. dont il s'agit étaient-ils nés de })arent.­
sa tns,. p ondérés, sobres? Et si ces enfants éta:ent nés de parents 
alcooliques ou présentant des tares de dégénérescence physiologique ?>> 

. De même que l'on a exagéré cette t ransmission du caractère par le 
lart, on a exagéré les différences biolog;ques entre les laits des diverses 
espèces. Sans doute les divers laits ne sont pas ident iques, chimiquemen t 
pa~·lant, mais les différences ne sont pas à cc point pl'Ofondes qu 'elle.­
puissent entraîner à elles . cules des t rou bics de nutri tion. 

Cette étude de pathologie comparée, nous montre : 

1° ~ue l'allaitement artificiel réussit d ' une manière générale, chez 
nos animaux domestiques; qu 'il réussit mieux chez les races primitives 
q'.rc chez les races perfectionnées; qu 'il réu ·sit mieux chez les sujets 
bren équilibrés que chez les sujets tarés ou dégénérés. 

_2° Que l 'al!aite rnent artificiel échoue trop souycnt chez l'enfant ; 
mais qu 'on ne saurait cependant cons idérer cet échec partiel comme 
une règle car certains enfants qui y sont soumis , ·accroissent fort bien. 

Si les laits éta ient vraiment spécifiques, si chaque lai t contenai t des 
llrincipes spéciaux qui manqueraient à d 'a utres, on devrait régulière­
ment enregistrer l 'échec de l'al laitement arti ficicl chez tous les enfants 
et chez tous les a nimaux. L'expérience prouve le contraire. 



1 d . 1a·1ts clcs cli ffércnccs incontestables, leur Il existe ent re c.· 1vcrs 
composition cbimiciuc n'est pas la même, les albumines, les enzymes ne 
se ressemblent 1)as toujours. Ma is ces différences à elles seul.es ne nous 

t I r, t cc quo ''HAPITRE IV donnent pas la solution du problème. Il y a a u rc c 1ose. '-' es .._, 

nous allons 11011;; efforcer cl 'étudier. 

.-\) Les divers laits contiennent des principes communs 
suffisant à l 'élaboration des tissus du jeune animal 

On sai t qu e les substances a lbuminoïdes des diYer.-es espèces sont 
spécifiques. Si on injecte comme antigène de l'albu ,ninc du muscle 
ù, un lapin, trois fois à G jours d 'interrnllc (l cm3 de solution par kg. 
de lapin), 8 jours après la dernière injection le sérnm du lapin est devenu 
anti-albuminc du mu. clc. , 'i on le met in-rilro en présence d 'une solu. 
t ion de l'ant igène, un louche, une floculation se produit. C'est la réaction 

de préci7>ilation. Ces inter-réactions a nt igène-anticorps généra lement 
:spécifiques ne le sont cependant pas toujours; c'e. t ains i que le sérum 
d'un lapin sensibilisé au tc. ·ticulc de cobaye, mi.- en lJrésencc de globules 
rouges de mouton, les dissout. U ne humeur sensibilisée à une albumine 
peut donc précipiter ou d i:soudrc une a utre a lbum ine. Voyons cc qui 
se passe avec le la it: 

BoRDB'l' (l ) injecte dans le péri toine do lapins du la it de vache. Au 
bout d 'un certain temps son sérum acquiert la propriété do coaguler 
le lai t de vache. 

Cette réaction est-elle .-péci fiquc ? 
Là non plus, rien d 'a bsolu. Le la it de chèvre précipite sous l 'i1lflue11ce 

du sérum anti-lait de vache, en flocons assez fins. Ce P'cst qu'en 'diluant 
extrêmement le lacto-sérum que la spécifité apparait. 

l n vivo, c·est la même cho.-o : en sensibilisant de.· coba,yes a u lai t 
de vache, nous aY011S obtenu avec :;\DL ARN.\UD, Bou H ANNA et i\ [ oN'l'ElL 

au La boratoire de 7,ootechnic de l'Ecole Vétérinai re de Lyon, des 
phénomènes d'anaphylaxie déchaînés par du lait de ehèn c. 

( 1) .J. BonDET. Le méconismc do l'o/!glutinotion. Annales de l'l m titut l'asteur. 25 mor" 
1 99. 
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Ces réact iolls ne sont clone pas absolument spécifiques. A quoi cela 

est-i I dû ? 
C'est qu ·u llc cellule, une albumine, une sécrétion ne sollt pas par cllc~­

mêmcs un seul antigèllc, ma i.· des agrégats, de:« mosaïques d 'antigènes >•. 
sui vant l'expression de l\Iauricc Nwo1,LE. Tel alltigènc du lait de chèvre 
peut .-e retrouver dans le lait de vache, etc ... Il n·cxi. te donc pa.- elltre 
les diverses albumines de.- lai ts des difl'ércnces capita les. 

La spécifité n 'apparaît que sous l'actioll d 'une dominante d'antigène.-· 
Il ne faut pas oublier que certaines protéines renferment des prillcipes 
identiques et qu'elles sont fort voisines. Aussi, y a t-il des caractères 
communs que l'on n e saurait nier. Les différences biologiques clltre 

les clivers la its ne sont pas absolument tranchées. Les éléments communs 
:ollt suffisallts en qualité et ellquantitépour pouvoir autoriserle rempla­
cement du la it d 'une c. pèce a nima le par celui d 'une autre espèce: 
c'est à ce point de vue quïl faut se placer pour comprcnclrn Je.- faits q ui 

précèdent. 
La spéci fité t'f'lative des p rotéines du lait ne llcut clone pa: être la 

cause de l'échec de l'allaitement arti fic ic i. 
Il nous est perm is de penser que le. diYcrscs protéïnes des lait!. 

contiennent un nombre suffisallt d"alltigènes peut-être groupés clan.- un 
ordre différent, mais qui tout de même su ffi:cnt a ux: besoins de l'orga­
nisme. Les d ivers ]nits :craient comme de. maisons de styles cliver.-. 
bâtie. avec le.- même.- pierres. Les com hinaisons seules di fféreraient, la 
matière serait à peu près la même. Il y aurait a ins i clans chaque lait de: 
matériaux identiques suffi:ants à l'élaboration des tis. us. Le fa it est 
démontré théoriquement par la rela tivi té de la spécificité des protéine . 
Il e. t démontré pratiquement par l'étude de l'a lla itement artificiel 

chez nos a nimau x: domestiques. 

B) Les résultats de l 'allaitement artificiel dépendent 
de l'individu que l 'on allaite 

Dans l'allaitement a rtificiel de l 'enfant. les résultats obtenus aYec 

Jcs divers laits ont été Yét-ita bles. Le lait de Yache défendu par beaucoup. 
est attaqué par quelques médecins. La cause du lait de chèvre, du lait 
d 'ânesse a été défendue Yigoureusement par d 'autres. Tel procédé. 

excellen t pour les uns, a conctuit ceux qui l'ont rcpt-i.· a ux résultats les 
plus fâcheux. Tel non1.Tis.-on croît très bien avec le lait de chèvre, tel 
autre est boufTi, flasque et rachi t ique. BoISSARD (1) affirme que Je lait 
de chèvre est bien supporté non coupé. M-1\R J,'AX (2) alla itant des nour­

rissoi~c; ~v~c le même lai t les voit pris de diarrhée et amaigris . CnEPIN (3) 
a, p l~1~c cloquemmcnt la cause de la chèvre. Le.- mêmes divergences 
cl opmwn se montrent pour le lait d 'ânesse. ]~lie.- se ret rouvent encore 
plu ·, lorsqu' il s'agit de savoir s i le la it doit être employé crn ou cuit. 
Les résultat.- sont incertains, a ucune règle générale ne peut être- émise. 

C'e.- t quïci plus qu'ai lleurs, les question d ' incliYiduali tés semblent jouer 
un rôle prépondérant. On a dit qu ' il n'e:ûsle pas un lait, mais des laits. 
Tl est beaucoup plu. vra i de dire qu'il n·exisle vas un enfant, mais des 
en/cmls. Les difîércnces constatées dans 'l'allaitement artificiel de l'en­
fant sont-e lles la conséquence des lai ts? Cc n'est pas toujours certain. 
c·est de plus, souvent, peu probable. S'il est n ai que dans leur compo ition 
les laits présentent parfois des o. cillations, s ïl est v rai que telle race de 
chèvre ne donne pas ch im iquement parlant tout à fait le même lai t que 
telle autœ, il n ·cn existe pas moin.- une harmonie clans cet aliment 
qui exclut les écarts fant11stic1ues de composition, et par conséquent 
l~s d i.ffércnces trop grandes dans le.- résultats des expériences. Il parait 
bien probable que des résul tats s i opposés sont dus ;\ la di versité des 
enfants que l'on allaite; à notre avis, le.- résultats de l 'allaitement 
arti fici cl dépendent sou ,·ent moins du lai t que de l'enfant, en admet­
tant qu 'i l n 'y ait pa · eu de fa ute dans l'acltuinistration. Nous ne 
:crions pas personnellement éloigné de clirc que n 'imiJortc quel lait peut 

a:surcr la croissance normale d 'un cinimal sciin. Nous rap1Jclons cc que 
nous avancions dans un précédent chapitre : 

1° L'allaitement artificiel réussit d 'une manièrc·généralc chez toutes 
les espèce.- ; 

2° li réussit mieux: choz les races primitives que chez les races 
pc1foctionnécs; 

3° Il réussit mieux chez Jcs sujet.- bien équilibrés, que chez les 
s ujets tarés ou dégénérés. 

(1) Joumc,l des l'ra'icic11s, :JO nrni 1900. 
(2) Dojit cit(•. 

(3) J. Cn1<r1s. Les nllnqucs contre le !nit do chèvre, juin 10 14. 
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Ces constatations nous donnent la solut ion du lJl'Oblème. Le per­
fccLionnement conduit 1i une sorte de dégénét'Csccncc, car un organe ne 
se clérnloppc qu ·aux dépens des autres. L 'allaitement échoue lorsq ue la 
tare apparaît. 

Ainsi la question nous apparaît sous un jour nouveau. Les échecs 
ne .·ont pas dûs au ma nque de certa ins ferments, de certaines a lbu mines, 
de certains enzymes ou enz,nnoïdes; ils sont dus à cc que le tube digest if 
est débi le, ii cc que le.· phénomènes intimes de la nutrit ion s'accompl issent 
mal. Ce fonctionnement anormal est la conséquence du pas.·é héréditaire. 

« La nature a fait 1'110mmc heureux et bon, la société le déprave 
et le rend misérable, » disait J. J . RousSEAU. (< La nature se copie et 
s'imitc incessamcnt ». Les ma laclies nerveuses, les intoxicat ions, les 
maladies chroniques a uto-toxiques, l'arthritisme, l'a lcoolisme, ce génie 
de Ja dégénérescence (DJCl<INSON), se t ransmettent et se perpétuent. 
Sous l'effort de l'hérédité accumulée, la vie végétative clic-même se 
trouble, la physiologie des t issus est pervertie, la tare marque son 
empreinte anatomique et physiologique. 

Alors ces orga nismes débiles ne vivent plus que par miracle. La moin­
dre cau.·c a chez eux des conséquences fatale.· : et les enfants issus de 
ces famill es, suirnnt l'intensité do la déchéance, ne supportent quo le 
lait de leur mère, ou ne le tolèt'Cnt même pas, alors quo les sujets nor. 
maux s'accomodcnt du lait d 'une autre espèce. Pour expliquer ces 
faits, les auteurs on t voulu chercher clans les di \'Ors la its, des difffrences 
chimiques ou biologiq ues clu même ordre de grandeur que les tl'oubles 
qu 'ils obser rnicnt. De là vient leur erreur. On a Youlu trom·ei· dans les 
divers la its des différences biologiques absolues : elles sont faibles, et 
toutes re lati ves. :.\[ais le manque do quelques ferments, la dé ficience de 
quelque a ntigène, le (< sty lo » do quelque a lbumine, sans action sur un 
sujet sain, entraînent des cfîcts considérables : intolérance, hypothropsie, 
athropsic, sur un dégénéré. 

Les dégénérés sont des hypersensibles. Ils mu lt iplient en quelque 
sor te l'intensité de la eau.·o, comme les appareils uti lisés en physiologie 
qui sous l'action des chocs infimes tracent de grandes cou rbes. 

C'est ce .·cul mot «dégénérescence » qui explique les d ifférences 
dans les résultat. · do l'a llaitement artificiel chez J'homme et chez les 
animaux: chez ces derniers, les ta rés clisparaissont ou sont rares. 

l~t ceci nous explique que clans ccrta,incs races llerfectionnécs dans 
un certain sens (pm sang) ou déri vant d'un ty110 anormal (chiens nains) 
chez lcsquollcs on s·occupo uniquement do la t ra nsmission héréditaire 
d'un caractèt'C donné au détriment do cet état d 'euphorie qui caractérise 
l'être bien p ortant, l'allaitement artificiel donne q_uelques déboires. 

:\fais l'échec no provient pas de la constitutio11 biologique du lait: 
il dépend do la const itution biologique de l'indi vidu que l'on alla ite. 



CONCLUSIO N 

L"étuclc de l'alla itement a rtificiel chez les a nimaux domestiques est 
intére.·santc non .·culement en elle-même, mais encore parcequ'ellc 
jette une certaine clarté sur cc chapitre en path<?logic h umaine. 

Alors que cc 1nocédé réussit peu chez !"enfant, il a , che?. no· animaux, 
des résultats génémlemcnt heureux. La comparaison du jeune animal 
et de l 'enfant soumis à. l 'allaitement arti ficicl, nous permet de cri t iquer 
la théorie « du lait, al imcnt spéci fiquc », et de penser q uc le.· résultats 
de l"allaitement art ificiel dépendent sa ns doute moins du lait employé 
que de l' indi vidu que l'on a llaite. 

Vu: 
Le Directeur de 

l'Ecole vétérinaire de Lyon, 
Ch. POHCJŒR 

Vu: 
Le .Doyen, 
J . LtPIN ,,: 

Le Professeur 
de l'Ecole vétérinaire, 

Ch. P ORCHER 

Le .Président de la Thèse, 
D r ~ [OURIQL'AND 

Vu et permis clïmprimer : 
· Lyon, le 15 décom brc 1027. 

Le Hecteur, Président d u Conseil de ITniwr:·ité, 
J. Gw rnsr. 
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